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� petit clocher

Si grand pour mon cœur

J'aime ta douceur

J'adore ton myst�re.

Armand Foucher
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Ce  nouveau Bulletin Municipal respecte pour la premi�re fois, depuis bien longtemps, la date 
de parution pr�vue. J’esp�re  que nous avons enfin mis en place  un calendrier et un  partage 

des t�ches  qui nous permettront  de r�aliser cette brochure chaque ann�e, afin de vous infor-
mer et de vous distraire. Sa r�alisation, qui demande un travail important  de r�daction et de 

mise en forme,  repose cependant sur  peu de personnes et nous serions confort�s par l’arri-
v�e de nouveaux participants.

Cet �ditorial me permet, comme chaque ann�e, de faire le point sur les actions principales de 
l’ann�e �coul�e et  sur les projets 2011.

La r�alisation la plus visible a �t� bien entendu l’am�nagement de la travers�e du village  
� c�t� Lons �, avec l’effacement des r�seaux �lectriques et de t�l�communications, la mise en 
place d’un nouvel �clairage, le remplacement de la conduite d’eau et de tous les vieux bran-

chements, et enfin une nouvelle route plus s�curis�e avec une � Zone 30 �  au centre du vil-
lage. Les travaux ont �t� longs, la facture lourde, mais on peut esp�rer � ne pas avoir � y reve-

nir avant assez longtemps, car que ce soit en surface ou en souterrain, tout est neuf.

La deuxi�me r�alisation d’importance, c’est bien s�r 

les travaux qui ont conduit � la mise en service du 
puits du stade. Ce fut l’aboutissement d’une longue 

r�flexion des conseillers municipaux mais aussi d’une 
volont� g�n�rale et historique des Calins de rester 
ind�pendants quant � leur approvisionnement en 

eau potable. Le d�marrage est satisfaisant, il nous 
reste encore l’enqu�te publique relative aux p�ri-

m�tres  de protection qui nous permettra d’obtenir une autorisation de captage d�finitive et 
de clore ce dossier. 

Moins visible, mais assur�ment d’une grande importance pour nos �coliers, l’informatisation 
de notre �cole qui permettra aux  plus jeunes de prendre contact avec l’ordinateur et de l’utili-

ser comme outil d’�ducation et de recherche. L’�cole Cize-Ney  est aujourd’hui une �cole nu-
m�rique.

Pour cette ann�e, il n’y a pas de grandes op�rations pr�vues, notre tr�sorerie a besoin de souf-

fler un peu et surtout de se refaire avec les diverses subventions, accord�es mais non per�ues, 
pour les travaux 2010.

L’am�nagement de la rue des Daphn�s est toujours en pr�paration, pour  peut-�tre une r�ali-
sation en 2012.

Merci aux associations et � leurs responsables, je le r�p�te chaque ann�e, vous �tes indispen-
sables � la vie sociale et � la coh�sion de la commune ; vous soulagez sans doute la municipali-

t� de nombreux probl�mes. 

La crise �conomique n’est pas termin�e, l’ann�e 2011 sera encore difficile pour beaucoup 

d’entre nous. Serrons-nous les coudes, ensemble nous serons plus forts pour surmonter les 
difficult�s, �viter l’exclusion et rendre � tous une esp�rance.

Claude Bourgeois
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une volont� g�n�rale et historique des 
Calins de rester ind�pendants quant � 
leur approvisionnement en eau potable



NAISSANCES :

Alex  NANNI
le 24/02/2010 � Lons le Saunier

Elora TABALLET
le 21/07/2010 � Lons le Saunier 

Benjamin BODROGI 
le 15/10/2010 � Lons le Saunier 

Chlo� VANDENBROUCK
le 08/12/2010 � Pontarlier

ETAT CIVIL

Avec le secr�tariat de notre 
commune, elle assure �gale-
ment celui de la commune de 
Plasne.

Elle est  aujourd’hui d�j� bien 
connue des Calins qui l’ont 
adopt�e tr�s rapidement ;

Elle  est  appr�ci�e  pour son 
professionnalisme, sa disponibi-
lit� et son envie de servir au 
mieux la population.

MARIAGES :

Aur�lie GINDRE 
et R�gis TINLOUT

le 7 ao�t 2010 � Ney 
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Nathalie Loriod, dans l’action.

DECES :

Jeannine LIEGEON,
�pouse WERK, 79 ans
le 01/04/2010  � Champagnole

Paul TISSOT, 86 ans
le 07/04/2010 � Champagnole

Roland ANTHONIOZ, 78 ans
le 19 /08/2010 � Dole

Florent PERRIN, 39 ans
le 08/09/2010 � Besan�on
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SECR�tariaT : nathalie a pris ses fonctions

Depuis Juin 2009, Nathalie LO-
RIOD est  notre nouvelle  secr�-
taire de mairie.

Elle a remplac� B�n�dicte 
Maitrejean qui avait  rempli 
cette fonction � Ney pendant 
treize ans.

Nathalie est mari�e et maman 
de deux enfants, elle habite 
Montrond depuis deux ans 
avec sa petite famille.

Horaires d’ouverture du secr�tariat

LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI

MATIN
09 H 00 09 H 00

12 H 30 12 H 00

APRES-MIDI
17 H 00 14 H 00

19 H 30 17 H 00
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Mai 2009

Signature avec France T�l�com 
d’une convention concernant l’en-
fouissement des r�seaux de t�l�-
communications le long de la RD 
471 c�t� ouest.

La partie g�nie civile est � la 
charge de la commune ainsi que 
49 % de la partie c�blage. 

La participation communale s’�l�-
vera � : 28 275 euros.

Achat d’une parcelle bois�e aux  
Consorts Boffetti. Cadastr�e 1239, 
surface 18 ares, montant 300 €.
Juillet 2009

La nouvelle population l�gale de la 
commune, en augmentation, nous 
donne droit � un d�l�gu� suppl�-
mentaire au conseil communau-
taire de la Communaut� de Com-
munes. Le CM d�signe Philippe 
Cattenoz d�l�gu� titulaire.

Signature d’une convention tripar-
tite entre la Commune, le Conser-
vatoire des espaces naturels et 
l’Office National des For�ts pour la 
gestion des Habitats Remarquables 
de la Corniche de B�n�degand.

R�habilitation de la conduite d’eau 
sous la RD 471 : la commission 
d’ouverture des plis d�cide de rete-
nir l’offre de la St� PRATI pour un 
montant de 111 295 euros HT .

Janvier 2009

Par une motion de soutien, le con-
seil municipal de Ney exprime son 
opposition � la fermeture du ser-
vice de chirurgie du Centre Hospi-
talier de Champagnole et souhaite 
une �tude compl�mentaire int�-
grant le maintien d’une offre chi-
rurgicale sur ce territoire de 
moyenne montagne.

Mars 2009

Toutes les cases du columbarium 
�tant occup�es, le conseil  munici-
pal d�cide d’une extension. L’esti-
mation financi�re de cette op�ra-
tion est de 8 374 euros.

Votes des comptes administratifs 
2008 qui se soldent, pour le bud-
get communal par un exc�dent de 
157 609 euros et pour le budget 
eau par un d�ficit de 3 107 euros.

Dans le cadre du plan de relance 
de l’�conomie mis en place par le 
gouvernement, signature d’une 
convention, entre les repr�sen-
tants de la commune et de l’�tat, 
par laquelle la commune s’engage 
� augmenter ses d�penses r�elles 
d’�quipement en 2009 afin de b�-
n�ficier de la r�duction du d�lai 
d’attribution du FCTVA (fonds de 
compensation de la TVA) qui sera 
�  l’avenir d’un an, contre deux 
actuellement.

Suite � plusieurs demandes de mo-
dification des limites constructibles,  
n�cessaire entre-autre � l’implanta-
tion d’activit�s nouvelles, il est d�ci-
d� de mettre en œuvre la proc�-
dure de r�vision de la carte com-
munale.

Signature avec le SIDEC d’une con-
vention de ma�trise d’œuvre con-
cernant les travaux d’�lectrification 
et d’�clairage public le long de la 
RD 471  c�t� ouest du village.

Ce projet fixe le montant total de 
l’op�ration � 281 190 euros TTC et 
la participation communale � 
69 465 euros.

Septembre 2009

Installation du nouveau puits : 
suite � la consultation des entre-
prises, le conseil municipal � d�ci-
d� de retenir les prestataires sui-
vants :

Pour les terrassements et les canali-
sations, l’entreprise PRATI , mon-
tant : 8 719 euros HT ;

Pour la construction du local tech-
nique, l’entreprise BOFFETTI , mon-
tant : 30 500 euros HT ;

Pour les �quipements �lectrom�ca-
niques, �lectricit� et hydraulique, 
l’entreprise L’EAU PURE, montant 
39 000 euros HT.

Renforcement conduite d’eau sous 
RD 471 : emprunt au Cr�dit 
Mutuel, montant 90 000 euros, 
dur�e 20 ans, taux fixe 4,1 %

Grippe H1N1 : �laboration d’un 
plan de continuit� et d’activit� 
avec nomination d’une correspon-
dante pand�mie grippale :
V�ronique Bouillet.

D�cembre 2009

Renouvellement du bail de loca-
tion du droit de chasse en for�t 
communale, attribu� � l’Associa-
tion de Chasse de Ney, redevance 
annuelle 150 euros.

D�cisions 2010 page suivante

REALISATIONS ET DECISIONS 2009-2010

Du fil � retordre...D�but des travaux.
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Horizon 2010.
Photo : P. Anthonioz
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d’utilit� publique de la d�rivation 
des eaux, la d�finition des p�ri-
m�tres de protection et l’autorisa-
tion d’utiliser l’eau en vue de la 
consommation humaine (nouveau 
puits des Sablonni�res).

Janvier 2010

Le conseil municipal approuve le 
projet d’Am�nagement de la For�t 
Communale, �tabli par l’ONF,  et 
ses nouvelles dispositions pour une 
dur�e de 20 ans. Contenance de la 
for�t communale : 139,862  ha.

Signature, avec le Vol Libre L�do-
nien, d’une convention relative � 
l’autorisation de la pratique du vol 
libre depuis le site de B�n�degand.

Avril 2010

Vote des comptes administratifs 
2009, qui se soldent :

pour le budget communal par un 
exc�dent de 202 253 euros ;

pour le budget eau par un d�ficit 
de 31 438 euros.

Juin 2010

Approbation du projet d’arr�t� 
pr�fectoral portant d�claration 

Financement des travaux de voirie 
de la travers�e de Ney
(2e tranche).

Emprunt aupr�s de la Banque Po-
pulaire : montant 70 000 euros , 
dur�e 15 ans, taux 3.45 %

Ao�t 2010

Approbation, apr�s enqu�te pu-
blique, de la carte communale r�vi-
s�e.

Novembre 2010

Adh�sion aux services mutualis�s 
propos�s par le SIDEC pour la ges-
tion des �quipements d’alimenta-
tion en eau potable pour la re-
cherche de fuites curatives et l’aide 
� la r�daction du rapport annuel 
sur le prix et la qualit� de l’eau.

Claude Bourgeois.

REALISATIONS ET DECISIONS 2009-2010

La nouvelle station de pompage

Photos : Claude Bourgeois

Photos : Patrice Anthonioz
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Les travaux d’am�nagement de la partie ouest de la travers�e de Ney, de l’entr�e du village c�t� Lons le Saunier � 
la Fontaine, ont �t� r�alis�s sur les ann�es 2009 et 2010. Ils se d�composent en cinq cat�gories d�taill�es dans le 
tableau ci-dessous : r�habilitation du r�seau d’eau potable ; enfouissement des r�seaux de t�l�communications ; 
renforcement et enfouissement des r�seaux �lectriques basse tension ; �clairage public ; Voirie.

travers�e DE NEY :  B ILAN TRANCHE 2 Route de lons

Financement de la part communale :
- Emprunt de 90 000 euros pour la r�habilitation de la conduite d’eau (taux fixe : 4,1 %  - dur�e 20 ans)
- Emprunt de 70 000 euros pour la voirie (taux fixe : 3.45 % - dur�e 15 ans)
- Solde :  204 197 euros sur fonds propres.

Photo : P. Anthonioz

Photo : P. ChamberlandPhoto : Claude Bourgeois

Photo : P. Chamberland



Durant l’ann�e scolaire 2008 / 
2009, les �l�ves de CM1/CM2 ont 
�tudi� une partie du programme 
d’histoire et d’�ducation civique en 
participant au concours national 
organis� par l’Office National des 
Anciens Combattants, intitul� � Les 
petits artistes de la M�moire �.

Il s’agissait de r�aliser un album, en 
s’inspirant de celui de Renefer 
� Belle petite monde �, sur la pre-
mi�re guerre mondiale.

Pour nous impr�gner de cette 
�poque nous nous sommes procu-
r�, aupr�s de Mme Bourdin, le dis-
cours d’inauguration du monu-
ment aux morts de Ney datant de 
1922, ainsi qu’un historique de 
Ney �crit par Mr Cattenoz datant 
de 1920. Nous avons pr�par� la 
lecture d’extraits du discours 
d’inauguration du monument aux 
morts pour la c�r�monie du 11 
novembre.

Puis les familles de la classe ont �t� 
impliqu�es, en nous fournissant 
divers documents et objets ayant 
appartenu � leurs anc�tres 
� poilus � : cahier de cartes postales  
et vase dans un obus de 75 de Mr 
Serget, diff�rentes photographies, 
m�dailles et r�compenses.

Ensuite Mr Guyot responsable de 
l’ONAC du Jura nous a fait parve-
nir la mallette du concours avec de 
la documentation, un exemplaire 
de � Belle petite monde � ainsi que 
des figurines. Nous devions choisir 
un � poilu � inscrit sur le monu-
ment aux morts de la commune et 
relater son aventure pendant la 
� der des ders �.

Le choix s’annon�ait difficile.

accepta bien volontiers, de nous 
servir de guide lors de la visite de 
l’�glise de Ney.  Il nous fournit des 
explications concernant le vitrail 
comportant les 21 portraits des 
� poilus � morts pour la France. 
Puis il nous fit remarquer que 22 
noms figuraient sur le monument 
aux morts mais seulement 21 por-
traits sur le vitrail. Apr�s une en-
qu�te rapide les �l�ves trouv�rent 
� le portrait oubli� � : celui de Ma-
rius L�peule.

Cela intrigua les �l�ves, qui essay�-

P A G E 8

Le 10 novembre, nous sommes 
all�s visiter l’exposition � La Grande 
Guerre � � Lons-le-Saunier et assis-
ter au spectacle organis� par 
l’ONAC du Jura et le th��tre de la 
R�surgence � Vivre dans la Grande 
Guerre �. En s’inspirant de ce spec-
tacle, la classe d�cida de la forme 
de l’album qui pourra �tre mis en 
sc�ne : un � poilu � �crit des lettres 
� sa m�re et celle-ci les commente 
aux spectateurs.

Suite � ce spectacle nous avons 
demand� � Mr Chamberland, qui 

Philippe Suescun, l’instituteur, avec ses �l�ves arborant l’album dont ils sont auteurs.

B U L L E T I N  M U N I C I P A L

Retour sur � le portrait oubli� �

ECOLE—EDUCATION

Dans le bulletin 2010 nous �voquions bri�vement en page 23, la participation des �l�ves de l’Ecole de Ney au 
Concours National de la R�sistance dont ils �taient les seuls repr�sentants jurassiens, et � ce titre, ils m�ritaient bien 
qu’on revienne plus pr�cis�ment sur l’�v�nement, par la plume de l’instituteur dont voici le compte-rendu.
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rent d’en savoir plus sur ce 
� myst�re �. En vain, car la famille a 
disparu de la commune depuis.

Mais cette visite fut riche car nous 
avions choisi notre � poilu � et le 
titre de notre album. En effet, la 
classe d�cida donc de prendre Ma-
rius L�peule comme personnage 
pour notre album, en inventant la 
raison de son absence sur le vitrail, 
comme pour lui rendre un dernier 
hommage posthume.

Le caract�re des 2 personnages 
prit sa source dans le jeu des co-
m�diens du spectacle � Vivre dans 
la Grande Guerre � ainsi qu’en 
�coutant le t�moignage d’un 
� poilu � recueilli par Mr Salat, pro-
fesseur d’histoire: la m�re serait 
r�leuse et Marius serait d�tach� 
par rapport aux �v�nements et 
m�me les aborderait avec un cer-
tain humour.

Les illustrations de l’album furent 
r�alis�es � l’aquarelle et � la plume 
comme Renefer dans � Belle petite 

r�compenser le travail remar-
quable des �l�ves, leur remis 2 do-
cumentaires concernant les 
guerres mondiales.

Estimant que cet album m�ritait 
d’�tre connu plus largement, les 
enseignants de l’�cole d�cid�rent 
l’ann�e suivante de faire imprimer 
l’album, avec une aide financi�re 
des communes de Cize et Ney, ce 
qui permit aussi � chaque �l�ve de 
garder en souvenir un album ra-
contant l’aventure de Marius L�-
peule.

Alors vous aussi, chers lectrices et 
lecteurs, si vous souhaitez con-
na�tre la raison de ce � portrait ou-
bli� � sur le vitrail de l’�glise de 
votre commune, h�tez-vous, il 
reste peut-�tre encore quelques 
exemplaires de ce tr�s bel album, 
en vente � la mairie pour la mo-
dique somme de 10 euros l’unit�.

Philippe Suescun,

Directeur de l’�cole de Ney

monde �. Les �l�ves s’inspir�rent 
aussi du peintre Ferdinand L�ger 
pour r�aliser la quatri�me de cou-
verture et de Renoir pour le por-
trait de Marius.

Les autres illustrations furent le 
fruit de recherches individuelles 
des �l�ves par rapport au texte. 
Puis lors d’une synth�se, la classe 
prit des �l�ments de plusieurs cro-
quis, ainsi 2 ou 3 �l�ves diff�rents 
r�alis�rent � chaque fois une illus-
tration finale.

Certes nous n’avons pas gagn� de 
prix au concours national de 
l’ONAC car seuls les 3 premiers 
furent prim�s mais Mr Guyot, pour 

22 noms figuraient sur le monument 
aux morts mais seulement 21 portraits 
sur le vitrail...
Cela intrigua les �l�ves.

ECOLE—EDUCATION

Tableau blanc interactif :  CA CLIQUE DUR !
Le tableau blanc interactif (TBI), appel� 
aussi tableau num�rique interactif 
(TNI), a �t� install� dans les deux 
classes de l’Ecole de Ney, et �galement 
� l’Ecole de Cize, puisque le RPI � Les 
Cerisiers Calins � utilise le m�me pack 
de 9 ordinateurs portables qui se con-

Principe de fonctionnement du TBI.

Le Ebeam est un appareil de gestion 
de ce stylet, qui calcule ses d�place-
ments, enregistre les clicks, et les trans-
met � l’ordinateur pilote qui les inter-
pr�te et d�clenche l’action appropri�e.

P. Anthonioz.

Une �l�ve utilise le stylet pour �crire directe-
ment sur l’image projet�e par le vid�oprojecteur.

nectent au TBI, connexion qui donne 
son caract�re interactif � la � classe 
num�rique mobile �.
Interactif signifie que le Ma�tre et les 
�l�ves, peuvent agir tour � tour ou en 
m�me temps sur le cours, gr�ce � une 
interconnexion du mat�riel en place :

 ordinateur pilote
 vid�o projecteur
 �cran blanc
 Ebeam
 stylet
 ordinateur de l’instituteur
 ordinateurs des �l�ves
Le stylet est une souris en forme de 
stylo, qui permet de cliquer et d’�crire 
en mode virtuel gr�ce � une palette 
d’outils accessible en permanence sur 
l’�cran. Tout ce qui est �crit ou dessin� 
au tableau peut �tre enregistr� dans 
l’ordinateur au fur et � mesure.
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pr�server la paix. L'appel des 24 
enfants de Ney morts pour la 
France a �t� lu par Pierre 
Chamberland, avant le d�p�t 
d'une gerbe au pied de la st�le, par 
le maire et un enfant du village, 
Th�o Bourgeois. Puis les jeunes 
�coliers ont entonn� le chant de 
La Marseillaise sous la conduite de 
leur instituteur rempla�ant.

MM. Andr� Vuitton (ancien adju-
dant-chef) et Jean Caseaux (ancien 
maire), ont �t� invit�s � s'avancer 
en pr�sence de M. Cl�ment Pernot 
conseiller g�n�ral-maire de Cham-
pagnole et de M.Jean-Pierre Jean-
nin, pr�sident de l'Union Canto-
nale des Associations d'Anciens 
Combattants. MM. A. Vuitton (88 
ans) et J.Caseaux (87 ans) re�urent 
alors le dipl�me d'honneur des 
A.C. au titre de la guerre de 1939-
45. Il leur fut remis par le maire de 
la commune, apr�s l'ouverture du 
ban par la clique. Cette distinction 
a �t� cr��e par M. Hubert Falco 
secr�taire d'Etat � la D�fense et 
aux anciens combattants (� l'occa-
sion de la c�l�bration du 70� anni-
versaire de l'appel du g�n�ral De 
Gaulle le18 juin 1940). Elle est attri-
bu�e � tous les soldats qui ont ser-
vi la France lors du dernier conflit 

Traditionnelle et non moins fer-
vente c�r�monie devant le monu-
ment aux morts, � l'heure o� son-
nait midi � l'�glise de Ney. C'�tait le 
11 novembre 2010 pour la com-
m�moration du 92e anniversaire 
de la signature de l'armistice qui 
avait mis un terme � la terrible 
guerre mondiale de 1914-1918.

Outre une participation impor-
tante des repr�sentants de la po-
pulation locale, �taient pr�sents la 
municipalit� et le conseil munici-
pal, les enfants de l'�cole et, pour 
les sonneries et chants patrio-
tiques, une phalange de l'harmo-
nie municipale de Champagnole.

Claude Bourgeois, maire, a d'abord 
lu le manifeste du ministre des an-
ciens combattants qui appelait � la 
vigilance des nations amies afin de 

mondial et qui sont titulaires de la 
croix du combattant. M. Vuitton 
(originaire de Champagnole) 
s'�tait engag� dans l'arm�e � 19 
ans(1941). Incorpor� au 4� chas-
seur d'Afrique, il demeura trois an-
n�es en Tunisie avant de rentrer 
en m�tropole. Il allait poursuivre 
une carri�re militaire au G.E.R.D.B. 
(service du mat�riel) au-del� de la 
fin de la guerre, jusqu'en 1965. M. 
Caseaux, pour sa part, s'�tait enga-
g� dans la premi�re arm�e fran-
�aise fin 1944, affect� d’abord en 
Alsace puis, au terme des hostilit�s 
arm�es, au sein des troupes d'oc-
cupation en Allemagne, comme 
Andr� Vuitton. D'autres jeunes 
gens du village de Ney, engag�s 
comme lui � la m�me �poque, sont 
d�j� d�c�d�s et n'auront pas con-
nu cette r�compense militaire. A 
noter que des ayants droit pou-
vaient souhaiter ne pas la recevoir. 

Apr�s la c�r�monie officielle de ce 
onze Novembre, le premier magis-
trat communal conviait tous les 
participants � un ap�ritif au 
� Briska �. Les personnes qui 
s'�taient pr�alablement fait con-
na�tre pouvaient d'autre part assis-
ter au banquet qui suivit, dans la 
convivialit� et la bonne humeur, 
en la m�me salle des f�tes.

11 novembre 2010, avec les honneurs

Le maire Claude Bourgeois, Jean Caseaux, Andr� Vuitton, Cl�ment Pernot et Jean-Pierre Jeannin.
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Claude Bourgeois et les r�cipiendaires
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Ci-dessus le document remis � MM Andr� Vuitton et Jean Caseaux.

Soixante-dixi�me ANNIVERSAIRE—1939/45 

devant la cour des �coles. Ces ma-
nifestations �taient � ce moment-l� 
fortement encourag�es par les 
autorit�s du gouvernement de 
Vichy.
Lors d’un dimanche apr�s-midi 
une partie de la population �tait 
donc rassembl�e avec une d�l�ga-
tion de la gendarmerie de Pont du 
Navoy (Ney �tait rattach� � cette 
brigade cr��e et sise en ce lieu), un 
groupe de militaires du 151e RI de 
l’arm�e d’armistice de Lons le Sau-
nier, les anciens combattants, les 
sapeurs-pompiers et les �coliers 
des deux classes avec l’institutrice 
et l’instituteur.
Deux allocutions furent pronon-
c�es par Monsieur le Maire et Mon-
sieur le Cur�, ce dernier ancien 
combattant de 1939-1940. Puis la 
sonnerie � Au Drapeau � retentit, 
ex�cut�e par M. Gaston Duval, et 

Chacun sait que d�s juin 1940, 
Ney �tait la premi�re localit� dite 
� zone libre � sur la route nationale 
471 de Champagnole � Lons le 
Saunier.
Le drapeau tricolore pouvait en-
core y flotter, et �tre port�, � 
l’inverse des villages situ�s en zone 
occup�e par l’arm�e allemande.

A ce sujet, quelques patriotes 
champagnolais avaient d�cid� de 
faire planter un m�t surmont� de 
l’embl�me national, sur la petite 
colline en vis-�-vis du r�servoir 
communal d’eau potable, lieudit 
� Au Cloiseau �. Cet emplacement 
permettait ainsi � ces habitants de 
d�couvrir les trois couleurs flottant 
au vent, symbole de la France, � ce 
moment, dans l’adversit�.

Au d�but de 1941 s’est d�roul� � 
Ney le premier envoi des couleurs 

l’embl�me national monta lente-
ment jusqu’au sommet du m�t. A 
ce moment, � la Marseillaise � fut 
chant�e par les �l�ves de la grande 
classe dirig�s par M. Monneret.
A l’issue, un cort�ge se forma et se 
dirigea au monument aux morts 
pour observer un moment de re-
cueillement, marqu� par la sonne-
rie aux morts et une minute de 
silence. La grande classe chanta � 
nouveau la Marseillaise tandis que 
les plus jeunes (classe de Madame 
Mariot) d�posaient une gerbe au 
pied du monument.
Cette �mouvante c�r�monie se 
termina et l’assistance se disloqua 
apr�s une pens�e pour ses prison-
niers de guerre en stalags en Alle-
magne depuis juin 1940, et pour 
Aim� Duval mort pour la France le 
11 juin 1940 � Chatillon sur Marne, 
sur la route de Reims � Dormans.

Souvenirs de la p�riode d’occupation 1940- 1944

Le Dipl�me d’Honneur : 
Imprim� sur fond de portraits 
de soldats repr�sentant toutes 
les armes fran�aises en 1939-
45 ; photos �galement d'une 
auxiliaire f�minine de l'arm�e 
de terre, (A.F.A.T.), du pr�fet 
Jean Moulin et du g�n�ral De 
Gaulle.
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Plus une ann�e ne s'�coule sans que 
les repr�sentants de Ney (Allemagne) 
et de Ney (France) ne se rencontrent. 
En mai 2010, nos amis d'outre-Rhin 
n'ont pas oubli� leur  rendez-vous ju-
rassien apr�s avoir re�u chez eux la 
d�l�gation des calins en 2009. 

Pour la premi�re journ�e du samedi 22 
mai, le comit� d'accueil a fait d�couvrir 
le nouveau site halieutique du Marti-
net aux visiteurs. Arnaud Roche, pro-
pri�taire, avait organis� sur ses �tangs 
une d�monstration de p�che � la 
mouche, histoire d'ouvrir les app�tits 
du soir d�j� creus�s par une marche � 
pieds depuis le village jusqu'au lieu du 
rendez-vous.

Les app�tits �taient donc bien aiguis�s 
lorsque les 25 convives prirent place 
autour de la  grande table du m�me 
� Martinet �. Faut-il rappeler qu'en ef-
fet, non content d'attirer les p�cheurs 
sportifs (mouche) dans un cadre aqua-
tique et verdoyant assez exceptionnel, 
le ma�tre des lieux se double d'un ta-
lent de cordon bleu qui lui attire d�j� 
nombre de clients sur r�servation. C'est 
donc sur une m�ga-fondue franc-
comtoise  que le comit� local et ses 
h�tes ont jet� leur d�volu. Ce fut une 
soir�e conviviale arros�e, avec force jus 
de la treille au d�triment... de l'eau des 
�tangs voisins ! La nuit �tait bien avan-
c�e lorsque les accueillis sont all�s 
rendre des comptes � Morph�e qui les 
a trouv�s un peu...fatigu�s.

Il fallu dormir vite car le Dimanche 
matin on sonna t�t le r�veil afin de 
monter en bus d�s le petit d�jeuner 

Saint-Domingue (1796-1882) ainsi que 
Mirabeau  (hostilit� au r�gime). On 
raconte que celui-ci, en excellents 
termes avec le ge�lier, �tait moins un 
prisonnier qu'un homme en libert� 
surveill�e.  

Le d�jeuner, tir� du sac, fut pris dans le 
pr� � l'ombre des murailles de cette 
forteresse de Joux dont la visite guid�e 
apporta, � tout le groupe, beaucoup 
d'enseignements historiques sur ce 
haut lieu fortifi�.  Avant le retour � 
Ney, une d�couverte de la � source 
bleue � s'imposait. La journ�e domini-
cale fut conclue en la compagnie gas-
tronomique de saucisses de Morteau  
d�gust�es au boulodrome du stade 
municipal.

La matin�e du lundi ne laissa aucune 
place au farniente: visite � la fabrique 
de sabots et objets d�coratifs en bois. 
Michel Simonet, artisan-cr�ateur fit la 
d�monstration de ses fabrications. Il y 
eut �galement une incursion � l'usine 
de tables rustiques Cattenoz-Bouillet 
sous la conduite de sa Direction. 

En d�but d’apr�s-midi, les amis alle-
mands, au terme du repas d'adieu au 
Briska, reprenaient la route de leur 
pays non sans regret de la s�paration 
et, pour certains,  avec une �motion 
mal contenue.

Pierre Chamberland 

aval�. Drapeaux franco-allemands flot-
tant au vent, une excursion conduisait 
les amis jumel�s hors du Jura dans la 
r�gion � doubsienne � du secteur de 
Malbuisson . Ce fut d'abord la visite de 
la fumerie charcuti�re du � tuy� � � La 
Cluse-et-Mijoux, puis apr�s poursuite 
du voyage, arriv�e au c�l�bre ch�teau 
fortifi� � de Joux �. La l�gende veut 
que trois personnages c�l�bres y aient 
�t� enferm�s. Il s'agit de Berthe de 
Joux punie par son �poux au mobile 
d'une soit disant infid�lit�. Et par ail-
leurs le g�n�ral ha�tien Toussaint-
Louverture, chef de la r�bellion de 

die Einwohner von ney in Frankreich

Accueillants et accueillis, au Martinet, chez Arnaud Roche (� droite).
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L'id�e avait �t� lanc�e par le Pr�sident 
Claude Cattenoz. Elle fut approuv�e 
par une majorit� du comit� des f�tes. 
Jo�lle Steinmesse en avait accept� la 
concr�tisation mat�rielle. Elle se lan�a 
sans plus tarder dans la r�alisation du 
projet en peaufinant dans les moindres 
d�tails la concr�tisation de ce voyage � 
Paris. C'est en T.G.V. que les partici-
pants avaient d�cid� de se d�placer. 
Les frais �tant � la charge de chacun.

Ainsi le samedi 6 mars 2010, vingt trois 
membres du comit� des f�tes, compl�-
t�s par des �lus locaux, dont le maire, 
arrivaient dans la capitale.
L'objectif initial �tant le salon annuel 
de l'Agriculture. C'est donc porte de 
Versailles que les voyageurs d�bar-
quaient apr�s s'�tre d�lest�s de leurs 
bagages dans un h�tel proche de la 
gare de Lyon.
Pour ceux qui ne connaissaient pas 
encore cette exposition nationale de 
l'Agriculture fran�aise, quel spectacle, 
quel monde et quelle ambiance ! Et 
d'abord les animaux venus de la plu-
part des r�gions dans un d�corum 
adapt� et grandiose. Des animaux de 
toutes les tailles , avec des � robes � de 
couleurs vari�es, toilett�s et bross�s 
tels des stars, qu'il s'agisse de belles 
laiti�res ou de virils reproducteurs, d�j� 
tous remarqu�s et prim�s en concours 
agricoles locaux et r�gionaux.
Il faut se faufiler � travers la foule pour 
avancer et aller s'int�resser aux vastes 
stands et �talages des produits de tous 
les terroirs. Produits laitiers ou issus des 
cultures de la terre et de la vigne. On 
d�guste aussi les fromages et les vins. 
On s'arr�tera encore pour boire de la 
bi�re ; pas n'importe laquelle mais de 
la � Rouget de Lisle �. Elle est fabriqu�e 
� Bletterans � quelques kms de Lons-le-
Saunier. Bien s�r on fait connaissance 

derne �tablissement culturel Beau-
bourg que les app�tits sont aiguis�s et 
que deux restaurants nous accueillent. 
Notre marche dans Paris reprend par 
la cour du palais du Louvre, le jardin 
des Tuileries, le parvis de l'H�tel de 
Ville. Apr�s avoir visit� la cath�drale 
Notre-Dame on s'arr�te sur la place de 
la c�l�bre colonne Vend�me tout pr�s 
de l'h�tel Ritz. Par le m�tro nous attein-
drons l'avenue des Champs Elys�es et 
Marcel Gindre prendra sa derni�re 
photo pour nous immortaliser sous 
l'Arc de Triomphe, � deux pas de la 
flamme du soldat inconnu.
Les valises r�cup�r�es � l'h�tel, nous 
rejoignons le T.G.V. qui nous ram�ne 
dans le Jura en d�but de nuit . A bord, 
notre �quipe n'inspire pas la m�lanco-
lie : des vins, fromages et autres char-
cuteries, en provenance du salon agri-
cole, r�jouissent encore une fois nos 
papilles. A notre humeur joyeuse les 
autres voyageurs du wagon se sont 
parfaitement dout� que notre groupe 
jurassien ne revenait pas d'un enterre-
ment !

Pierre Chamberland.

avec le brasseur et on bavarde. Bien 
qu'assez r�cente c'est une affaire qui 
tourne dans le Jura. Pour se restaurer 
on a le choix des sp�cialit�s de toutes 
R�gions.
On en aura fait des pas au cours de 
cette journ�e, tr�s int�ressante mais 
fatigante. On pi�tine beaucoup dans 
les files d'attente. Du reste on a fini par 
se perdre et se scinder automatique-
ment en petits groupes. On d�gustera 
encore ici et l� selon les choix de cha-
cun. N�anmoins nous nous retrouve-
rons tous � la sortie, juste apr�s que 
jean-Marc ait fait une affaire en s'�qui-
pant pour des travaux de jardin et 
nature.
Il est tard mais la journ�e n'est pas 
termin�e puisqu'en soir�e il y a sortie 
th��tre. On joue donc les noctambules 
jusqu'� 21 heures. C'est non loin du 
Louvre, au � th��tre du Palais Royal � 
que nous entendrons les trois coups 
avant d'applaudir deux pi�ces cons�-
cutives : � L�onie est en avance � et 
puis � On purge b�b� �. Deux intrigues 
dont le r�le principal est jou� par Chris-
tiana R�ali. Une nette pr�f�rence pour 
la premi�re interpr�tation.
Les calins ne sont pas tous fatigu�s.
Et si les uns rentrent � l'h�tel pour dor-
mir, les autres avisent un restaurant 
alsacien o� une copieuse choucroute 
garnie mettra leurs estomacs en f�te.
Le deuxi�me jour, visite de la capitale 
et passage en revue de ses plus beaux 
monuments: visite de l'�glise de La 
Madeleine, travers�e de la belle rue de 
Rivoli apr�s avoir contourn� le majes-
tueux op�ra Garnier C'est dans le quar-
tier du gigantesque et non moins mo-

des CALINS a paris… porte de versailles
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Le groupe, sur les escaliers de la Madeleine.

Photo : M. Gindre

La buvette montb�liarde : cherchez l’intrus

La buvette visiteurs… plus adapt�e !

Photo : P. Chamberland
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La F�te du timbre avait du cachet ! 

Dans le bulletin municipal 2010 nous 
nous �tions faits trop bri�vement 
l'�cho de la f�te du timbre que les phi-
lat�listes du club champagnolais 
avaient eu la bonne id�e d'organiser � 
la salle des f�tes de Ney.  Nous devons 
souligner que pareille manifestation 
est un atout de qualit� pour la notori�-
t� de notre petite commune. Pensez 
donc, cet �v�nement annuel est natio-
nal. Il est initi� par la f�d�ration fran-
�aise des associations philat�liques. 
650 associations qui r�unissent 40.000 
collectionneurs, dont 3000 jeunes, 
�taient � l'origine de ces journ�es des 
27 et 28 F�vrier 2010.

La soci�t� que pr�side madame Jo-
sette Masson au sein d'un comit� dy-
namique, avait convi� les philat�listes 
du Jura � pr�senter leurs plus belles 
collections au � Briska �. Les passionn�s 
non exposants s'�taient d�plac�s aussi 
de tout le d�partement pour visiter 
une exposition parfaitement coordon-
n�e et mise en valeur : des timbres tr�s 
anciens ou tr�s rares, d'une qualit� 
exceptionnelle (parfois semblables � 
des œuvres d'art) et class�s par 
� planches � dans des conditions opti-
males. 

Mais il y avait aussi des collections d'�ti-
quettes de vins, de cartes postales 
d'autrefois et de photos anciennes 
notamment. Ce type de manifestations 

petites retenues.

Comprenez mieux pourquoi notre 
village trouvait une occasion d'�tre 
mieux connu :
Il faut savoir que la f�te du timbre 
donne lieu � l'�mission de nouveaux 
produits philat�liques. Ainsi, une carte 
postale de Ney a �t� �dit�e. Elle repr�-
sente, en dessin � la plume, un quartier 
central � savoir une vue sur l'�cole, 
l'�glise et le B�n�degand depuis la 
grande fontaine � Lamy�. Tous ceux 
qui se sont procur� cette carte postale 
pour le souvenir ou qui l'ont adress�e 
� un ami (collectionneur ou non)  ont 
de la sorte fait conna�tre notre petite 
localit� rurale � travers la France. Cette 
carte et les enveloppes �taient dat�es 
et tamponn�es sur place par � La 
Poste � avec le cachet flamm� du  
� premier jour �. Il faut compter �gale-
ment avec tous les visiteurs qui, au 
cours de ce m�me week-end, sont 
venus passer quelques heures au 
� briska � et qui,  pour un grand 
nombre, d�couvraient simultan�ment 
le village que nous aimons. 

A noter pour les int�ress�s que des 
exemplaires de la carte postale de Ney 
(timbr�e-dat�e ou toute simple) sont 
encore disponibles toute cette ann�e 
2011. Les amateurs et autres collec-
tionneurs peuvent donc t�l�phoner � 
J ose t t e Ma ss on ,  re spon s ab l e 
(03.84.52.17.60.) pour s'en procurer.

Un �v�nement exceptionnel qui m�ri-
tait bien d'�tre soulign�, pour la post�-
rit�, dans notre bulletin municipal.    

Pierre Chamberland 

veut d�montrer que le collectionneur, 
au contraire d'un �gocentrique, sou-
haite faire profiter de ses � tr�sors � � 
tout philat�liste digne de ce nom. Et 
les visiteurs ont �t� nombreux pour 
appr�cier cette forme d'ouverture sur 
le monde du timbre : sorte d'invitation 
au voyage et enrichissement culturel.

Dans toute la France cette expo �tait 
plac�e, en cette ann�e 2010, sous le 
signe de l'eau (th�me de l'environne-
ment), d'o� la fontaine monumentale 
au premier plan de la carte postale � 
l'effigie de Ney. 

Le choix de notre village, entre autres 
cit�s beaucoup plus importantes, a �t� 
d�cid� par l'�quipe champagnolaise 
de madame Josette Masson et approu-
v� par monsieur J-C. Roussel, pr�sident 
du groupement des associations phila-
t�liques de Bourgogne-Franche-
Comt�. Ainsi, en la circonstance, Ney 
se situait, les 27 et 28  F�vrier, dans le 
m�me registre que Paris, Marseille, Aix-
en-Provence,  Montpellier, Perpignan, 
Avignon, Montlu�on, Gap, Ajaccio. 
Plus pr�s de nous citons : Oyonnax 
(Ain), Pontarlier et Mandeure ( Doubs), 
Ch�lon-sur-Sa�ne et Parray le Monial 
(Sa�ne et Loire), Varois et Chaignot 
(C�te d'Or), Villers-Sexel (Haute-
Sa�ne), Montreux-Ch�teau (T. de Bel-
fort), etc... Au total 112 communes au 
plan national, dont Ney, l'une des plus 

Exposants et visiteurs.

N e y  a u  c œ u r  d ' u n  � v � n e m e n t  n a t i o n a l  d e s  p h i l a t � l i s t e s  d e  F r a n c e  

Photos : Pierre Chamberland

La carte postale, personnalis�e.
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sur cette m�me voie, mise � rude 
�preuve lors des travaux ant�rieurs de 
canalisation pour le � tout � l'�gout �. 

Pierre Chamberland.

restructuration de cette travers�e de 
notre localit� avec mise en place d'�lots 
directionnels et chicane de ralentisse-
ment. Enfin tapis d'enrob� au goudron 

R�novation du pont de barrey
Depuis la premi�re semaine de Mai 
jusqu'au d�but d'Ao�t 2010, la route 
d�partementale 471 (Champagnole-
Lons-le-Saunier) qui traverse Ney, a �t� 
d�vi�e, soit environ 3 mois, par Crote-
nay, ou Mont-sur-Monnet. Une d�via-
tion certes que les automobilistes pres-
s�s ont parfois d�plor�e. Mais un mal 
n�cessaire dans la mesure o� le pont 
dit �de Barrey�, sur la rivi�re 
� Balerne �, marquait un d�but d'affais-
sement. A terme un risque pour les 
poids lourds. Des entreprises sp�ciali-
s�es ont �t� charg�es de la consolida-
tion de l'arche en pierres de taille : 
traverses m�talliques de renforcement 
et tirants pour enserrer et maintenir la 
structure. Le deuxi�me intervenant  
prenait en charge le tablier du pont � 
savoir terrassement de surface et re-
construction de la chauss�e jusqu' � la 
finition bitumineuse. Inconv�nients 
pour certains, mais avantages pour 
notre village. La municipalit� a en effet 
mis � profit cette coupure de circula-
tion pour r�aliser des travaux cons�-
quents de voirie communale (2� 
tranche) : enfouissement du r�seau 
�lectrique de la rue principale puis 

Le pont sur � La Balerne � �chafaud� pendant les travaux de consolidation sous l'arche 

Depuis quelques ann�es une des 
plaques fix�e sur la st�le rendant hom-
mage aux d�funts pr�tres de la pa-
roisse de Ney, � l'entr�e du cimeti�re, 
ne cessait de se d�tacher de son sup-
port. Elle a fini par se briser en menus 
morceaux. Y figurait notamment le 
nom de l'abb� Nigou et celui de l'abb� 
Jean Ranfer. Ce pr�tre, d�c�d� en 
1965, fut cur� de Ney durant 27 an-
n�es et Dieu sait combien il a marqu�, 
� l'�poque, notre village et particuli�re-
ment la jeunesse. Celle-ci fait aujour-
d'hui partie du troisi�me �ge ! C'est le 
p�re Jean Ranfer qui a nourri la cul-
ture de ces jeunes de l'apr�s-guerre : 
Education religieuse certes, mais �ga-
lement enseignement de la musique 
(chant choral), du th��tre (troupe 
amateur de La Lyre Franc-comtoise) et 
du sport (club de basket-ball et club de 
gymnastique f�minine) notamment. 
Sans parler des multiples services ren-
dus aux habitants, pratiquants ou non, 
sans aucune distinction.

Une  p laqu e pou r l ’ a bb �  j ean  ra nfer

Sensibilis�s par la d�cr�pitude de l'�pi-
taphe du regrett� pr�tre, quelques 

chr�tiens se sont �mus de la situation. 
L'un d'eux a demand� un devis de 
fabrication d'une plaque neuve avec 
les inscriptions ad�quates, puis il a �t� 
envisag� une collecte individuelle 
aupr�s de la population pour paie-
ment de cette r�fection. Mais d'au-
cuns n'ont pas jug� opportun le prin-
cipe de cette qu�te et, finalement, la 
commune de Ney et la paroisse de 
Champagnole ont accept� de se par-
tager le montant des frais, lesquels 
s'�l�veraient � moins de 300 euros.

La r�alisation de la plaque va �tre 
effectu�e par la marbrerie sollicit�e, et 
la pose pourrait se faire au cours du 
printemps 2011.

Pour m�moire rappelons que l'abb� 
Ranfer avait commenc� en 1938 son 
minist�re en notre petite paroisse, 
alors qu'il desservait encore Syam. 
Mobilis� � la guerre (1939), il revint 
d�finitivement � Ney en l'ann�e 1940.La st�le des pr�tres de la paroisse.
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VIE ASSOCIATIVE

L’AS Ney a relanc� sa manifestation 
ancestrale, le R�veillon de la Saint Syl-
vestre, qu’elle organisait depuis 1988, 
jusqu’en 2006 o� elle avait d� faire 
face � un �v�nement soudain et impr�-
visible, qui avait remis en question la 
r�it�ration de cette manifestation. Les 
participants �taient nombreux et la 
soir�e s’est fort bien d�roul�e. C’est de 
bon augure pour l’avenir et pour les 
finances du club, quand on sait que 
trente pour cent du budget d�pen-
dent des manifestations.

Le monde associatif, et notamment les 
groupements sportifs ont un r�le social  
important, reconnu par la classe poli-
tique. Si le sport est g�n�rateur de 
sant� publique, le sport collectif est 
aussi organe �ducatif, lien social et 
soupape  de d�compression dans une 
soci�t� � combien stress�e.

Aussi, leurs moyens humains sont au-
jourd’hui limit�s, car le b�n�volat se 
perd au profit d’un individualisme exa-
cerb� et revendiqu�.

Le sportif des temps modernes se com-
porte en consommateur, mais n’en 
paye pourtant pas le prix. Il ne s’en 
rend d’ailleurs pas compte, et il peut 
m�me arriver, si d’aventure il atteint un 
certain niveau de pratique, qu’il soit 
tent� de demander une contrepartie � 
son club.

Combien d’anciens soci�taires prati-
quants deviennent-ils � leur tour b�n�-
voles de leur association ? De toute 
�vidence tr�s peu.

Cependant des dirigeants de clubs 
convaincus, des techniciens avides de 
transmettre et quelques sp�cimens 
issus d’une esp�ce en voie de dispari-
tion continuent d’œuvrer pour la col-
lectivit�, sans compter, ni leur temps ni 
leur argent. Il ne faut pas l’oublier. 

Certes nous avons assist� en 2010 � 
l’un des plus beaux g�chis sportifs  
qu’on nous ait donn� de voir en direct 
� la t�l�vision : le spectacle d�gradant 
de l’�quipe de France de football, et le 
comportement d�plac� de ces joueurs 
d�phas�s, grands enfants immatures  
propuls�s trop vite dans un monde 
bien diff�rent du n�tre, � savoir celui 
du football professionnel.

Que d’efforts et de travail r�duit � 
n�ant par une attitude qui provoqua 
l’amalgame et qui nuit au football.
Mais d�j�, le football amateur, notre 
monde, s’est remis � la t�che, pour 
redonner � notre sport ses lettres de 
noblesse.

Patrice ANTHONIOZ,
Pr�sident. 

Le Briska en tenue de f�te.

Herv� Cattenoz, sur son temps libre...

Ce que, finalement, je sais de 
plus s�r sur la morale et les 
obligations des hommes, c’est 
au football que je le dois. �

Albert Camus.

A S  N E Y  F O O T B A L L L I S T E  D E S  A S S O C I A T I O N S

COMITE DES FETES

Claude CATTENOZ

03.84.52.56.29

AS NEY FOOTBALL

Patrice ANTHONIOZ

03.84.52.43.41 

www.as-ney.com

LE BIBERON CALIN

P�tanque

Jean-Luc GRANDVUINET

03.84.52.25.22

LES DAPHNES DU BENEDEGAND

Club du Temps Libre

Colette Bailly 03.84.52.35.89

LA LYRE FRANC-COMTOISE

Gymnastique volontaire

Marie-Anne Cattenoz

03.84.52.10.84

LES CERISIERS CALINS

Association scolaire Ney-Cize

Myriam CATTENOZ

03.84.52.45.33

ACCA

Association de chasse

Daniel QUINTARD

03.84.52.62.99

LES JOYEUX CALINS

Œuvres de bienfaisance

Guy CATTENOZ

03.84.52.50.45

FAN-CLUB LAZLO BODROGI

Soutien � Lazlo Bodrogi, cycliste pro.

Serge HUTELLIER

Photo : Patrice Anthonioz
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L e s  r i c h e s s e s  � c o l o g i q u e s  d u  m i l i e u  n a t u r e l  d e  l a  c o r n i c h e  d u  B � n � d e g a n d  

Un patrimoine naturel d’exception

Les objectifs de conservation ont �t� 
d�finis au sein d’un plan de gestion, et 
des actions concr�tes ont �t� mises en 
œuvre sans tarder, gr�ce au soutien 
financier du Conseil r�gional. 

Le principal axe de gestion a concern� 
la r�ouverture et l’entretien en arri�re 
de corniche et au niveau des pentes. 
C’est dans ce but qu’un affouage a �t� 
r�alis� � la fin de l’automne 2009, ainsi 
que des coupes foresti�res cibl�es sur 
les hauts de pentes en contrebas de la 
corniche.

Ces coupes ont permis de remettre en 
lumi�re les pelouses en bordure de la 
corniche, un fort taux d’ensoleillement 
�tant garant de leur bon �tat de con-
servation.

Le CREN

(Conservatoire R�gional des Esp�ces 
Naturelles de Franche-Comt�).

Bacchante pos�e au soleil

l’asp�rule des teinturiers et le daphn� 
cam�l�e, dont les petites fleurs roses 
font la r�putation de la pelouse de la 
Culotte � Loulle. Cinq autres plantes 
prot�g�es y sont �galement connues, 
comme le joli aster amelle. 

La corniche est �galement int�ressante 
pour sa faune, et pas uniquement 
pour les chamois ! Elle abrite notam-
ment la bacchante, grand papillon 
brun � ocelles prot�g� en France et 
vuln�rable au niveau franc-comtois. 
D’autres esp�ces sp�cifiquement li�es 
� ce type d’habitats chauds et secs 
peuvent �tre observ�es, comme le 
petit sylvandre, un papillon, l’�l�gant 
ascalaphe soufr�, la petite cigale des 
montagnes, ou encore l’�phippig�re 
des vignes, grosse sauterelle d’affinit� 
m�ridionale.

Or les pelouses, milieux tr�s ouverts, 
tendent naturellement � se fermer : 
diverses esp�ces de buissons les coloni-
sent, annon�ant la for�t. Si les ch�-
naies s�ches et les for�ts de pentes 
sont �galement tr�s int�ressantes d’un 
point de vue �cologique, mais l’origi-
nalit� de ce site tient dans la pr�sence 
simultan�e de milieux ouverts, buisson-
nants et forestiers.

Conscients de l’int�r�t du site et de la 
n�cessit� d’agir, la Commune de Ney, 
l’Office national des for�ts (qui g�re la 
for�t communale) et le CREN (voir 
encadr� p.28) ont d�cid� de faire 
cause commune.

Vues de la corniche,
Apr�s affouages et coupes.

La corniche du B�n�degand, qui sur-
plombe le village, offre des vues su-
perbes sur le plateau de Champa-
gnole. Mais pas seulement ! Elle pr�-
sente �galement un int�r�t �cologique 
tr�s fort. Une v�g�tation herbac�e rase 
que l’on nomme � pelouse s�che � s’y 
d�veloppe, gr�ce aux sols superficiels 
et � l’exposition favorable. Ce type de 
milieu est rare et la n�cessit� de sa 
protection est reconnue au niveau 
europ�en. 

Ce n’est donc pas un hasard si on peut 
y trouver un grand nombre de plantes 
tr�s originales pour la r�gion. Ainsi le 
site abrite l’unique station franc-
comtoise de la scorson�re d’Espagne, 
plante � fleurs jaunes proche des salsi-
fis. On y trouve �galement deux es-
p�ces tr�s rares en Franche-Comt�, qui 
b�n�ficient d’un plan de conservation 
men� par le Conservatoire botanique 
national de Franche-Comt� : 

Le daphn� Cam�l�e
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L e s  r e c h e r c h e s  e n  e a u  p o t a b l e  – E s p o i r s ,  � c h e c s  e t  r � u s s i t e s ,  d e  1 9 3 0  �  n o s  j o u r s  

d’une source situ�e sur leur parcelle n�
1, toute proche de notre captage  des 
Pari�res. Mais apr�s �tude des services 
comp�tents, le projet avait �t� aban-
donn� en raison d’un d�bit insuffisant 
en la p�riode de mai � octobre.

Au cours des ann�es 1970/1980 le 
progr�s aidant, les recherches pour 
l’alimentation en eau b�n�fici�rent de 
nouvelles techniques par forage, par-
fois � grande profondeur.

C’est ainsi qu’en 1990 sur les conseils 
d’un sp�cialiste un forage avec un 
puissant mat�riel fut d�cid� par le Con-
seil, lieudit �Combe de la Vieille Eglise�, 
pr�s du r�servoir communal.

Si les r�sultats furent excellents concer-
nant le d�bit, il n’en fut pas de m�me 
du point de vue des analyses qui d�-
montraient la pr�sence de nitrates en 
quantit� sup�rieure aux normes r�gle-
mentaires de potabilit�. Le verdict �tait 
sans appel. Il fallut renoncer une fois 
de plus, avec d�ception, et une facture 
sal�e � la charge de la Commune.

Par cons�quent, la toute nouvelle sta-
tion de pompage des sablonni�res, 
mise en service le 9 Novembre dernier  
est bien accueillie car elle allie d�bit et 
qualit� de l’eau. Elle met ainsi fin � de 
nombreuses recherches infructueuses 
men�es dans les ann�es suivant 1930. 
� On n’arr�te pas le progr�s�.

Jean Caseaux 

retenue et, d�s 1931, les terrassements 
manuels, faut-il le pr�ciser, allaient bon 
train en ce lieu. L’excavation r�alis�e 
permit de mettre � jour l’existence 
d’une nappe � environ six m�tres de 
profondeur. De cet endroit la canalisa-
tion, apr�s captage, devait passer sous 
le CD 253 par un tunnel encore en 
excellent �tat aujourd’hui (photos), et 
parvenir au village gr�ce � la pente.
Mais h�las les d�bits ne correspon-
daient pas, lors de la saison chaude, 
aux espoirs escompt�s et le projet fut 
abandonn�.

A l’issue du deuxi�me conflit mondial 
la population du village �tait en l�g�re 
augmentation. L’ann�e 1949 �tait 
particuli�rement p�nible pour les habi-
tants pendant la s�cheresse de l’�t�, 
oblig�s parfois de recourir aux citernes 

ou aux puits.

Une nouvelle tentative de recherche 
d’eau fut d�cid�e dans la for�t commu-
nale. Le treize septembre 1949 le con-
seil municipal, consid�rant que selon 
les experts (peut-�tre des sourciers) 
une nappe abondante se trouverait 
dans les coupes 23 et 24 de Surmont, 
d�cida de faire des fouilles en ces lieux 
et pria l’administration des eaux et 
for�ts de bien vouloir autoriser ces 
travaux qui pourraient durer environ 
un mois. Mais encore une fois ce fut un 
�chec. L’excavation parcelle 23 reste 
visible de nos jours.

En 1972, en accord avec la Commune 
de Cize, un compl�ment d’alimenta-
tion en eau avait �t� envisag� � partir Jean Caseaux � l’entr�e du tunnel.

Histoire d’EAU.. .

Au d�but du vingti�me si�cle, la popu-
lation de Ney, soit environ cinq cents 
habitants, �tait desservie outre un r�-
seau d’eau en provenance des sources 
� des Pari�res � gr�ce � une conduite 
de 50 mm de diam�tre en fonte, par 
une fontaine et deux lavoirs. A ce sujet 
notre chronique locale du bulletin 
municipal de septembre 2003 faisait 
mention du centenaire du r�servoir, sis 
chemin de Ney � Cize.

En 1900 on ne connaissait pas toutes 
les possibilit�s offertes par la desserte 
�lectrique et notamment les pompes 
de distribution ou de refoulement. Les 
conduites acheminaient l’eau par gra-
vitation.

Les restrictions dues au faible d�bit des 
mois d’�t� causaient quelques soucis � 
la municipalit�, laquelle d�cida d’une 
recherche compl�mentaire. Au cours 
de sa s�ance du 3 octobre 1930, le 
conseil municipal fixa son choix de 
terrassement sur le site de la carri�re 
de Groise, au bord du CD 253 de Ney 
� Loulle. Puis il sollicita M. Schacre, 
architecte � Champagnole, pour dres-
ser les plans et assurer la surveillance 
ult�rieure du projet.

On demanda � l’administration des 
eaux et for�ts la d�livrance d’une 
coupe extraordinaire ou d’une coupe 
d’am�lioration, pour faire face aux 
besoins financiers � venir. L’entreprise 
Roger Cholet de Champagnole fut 
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La v�g�tation a recouvert la butte 
form�e par les �l�ments excav�s.

Jean, debout � l’int�rieur du tunnel.
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… Et puits. . .
Apr�s de nombreuses discussions au 
cours de l’ann�e 2002, concernant 
notre alimentation en eau, le Conseil 
Municipal d�cide par d�lib�ration, le 
12 d�cembre, de lancer la proc�dure 
de mise en place des p�rim�tres de 
protection des captages en eau po-
table, afin de b�n�ficier d’une �tude 
technique nous permettant de pren-
dre des orientations.

Si pendant plusieurs d�cennies, la 
source des Parri�res avait un d�bit 
quasiment suffisant pour alimenter le 
village, sa production a consid�rable-
ment diminu�. Pour les derni�res an-
n�es elle a fourni 30 % de notre appro-
visionnement contre 70 % pour le r�-
seau de la ville de Champagnole.

La commune de Ney se voit confron-
t�e � trois solutions possibles :

 R�nover les ouvrages de captage 
de la source des Parri�res,

 S’alimenter int�gralement aupr�s 
de la ville de Champagnole,

 Rechercher un nouveau point d’ali-
mentation.

Le montage du dossier technique et 
administratif est confi� au bureau 
d’�tude de Christian Caille, hydrog�o-
logue � Chaux des Pr�s.

L’�tude r�alis�e en 2003 montre que la 
source des Parri�res ne peut fournir 
que 1,44 m3/jour en p�riode d’�tiage, 
pour une consommation journali�re 
de 80 m3, et qu’il est peu probable que 
la r�novation des ouvrages de captage 
permette d’obtenir le d�bit suffisant. 
Cette possibilit� est donc abandonn�e.

Le Conseil Municipal souhaitant, dans 
sa majorit�, rendre la commune ind�-
pendante de la ville de Champagnole, 
la solution choisie est la recherche 
d’une nouvelle ressource.

En septembre 2005, trois forages de 
reconnaissance sont effectu�s dans la 
recul�e de Vers Cul. Le forage le plus 
proche du stade, qui a la meilleure 
productivit�, environ 30 m3/heure, est 
retenu pour des investigations plus 
pouss�es. Ce forage a une profondeur 
de 17 m et il est �quip� de tubes PVC 
cr�pin�s de diam�tre 200 mm.

Une premi�re analyse montre une 

forage d’essai sur une profondeur 
inf�rieure � 8 m pour �viter une 
contamination par le fer.

La r�alisation du nouvel ouvrage d’ex-
ploitation a lieu en d�cembre et no-
vembre 2008 par l’entreprise Forages 
et Pompages de Champagne avec 
essai de pompages imm�diats.

Le puits est for� sur une profondeur de 
7 m avec un diam�tre de 400 mm. Il 
est �quip� en inox plein de 0 � 2 m 
puis en cr�pine inox de 2 � 7 m.

L’entreprise de Mr Caille est � nouveau 
charg�e de l’�tude hydrog�ologique 
de ce futur puits d’exploitation et de la 
pr�paration du dossier de mise en 
place des p�rim�tres de protection.

En juillet 2009, un dossier pr�liminaire 
est transmis � l’hydrog�ologue agr�� 
qui est seul habilit� � d�terminer les 
p�rim�tres et contraintes � appliquer.
En octobre 2009, le rapport de l’hydro-
g�ologue nous ayant �t� transmis, le 
dossier d�finitif n�cessaire pour l’en-
qu�te publique et l’�tablissement de 
l’arr�t� pr�fectoral �non�ant la d�cla-
ration d’utilit� publique et l’autorisa-
tion de pr�l�vement, peut enfin �tre 
�tabli par le bureau d’�tude.

La construction du local technique par 
l’entreprise Boffetti, le raccordement 
au r�seau par l’entreprise Prati et la 
mise en place des �quipements �lec-
trom�caniques, �lectriques et hydrau-
liques par l’entreprise L’Eau Pure se-
ront r�alis�s au cours de l’ann�e 2010.
En Octobre 2010 une premi�re ana-
lyse de l’eau trait�e par chloration, 
pr�lev�e � la sortie du puits, nous per-
met d’obtenir une autorisation provi-
soire de distribution.

La mise en route du pompage a enfin 
lieu le 9 novembre 2010, avec le d�but 
de la di str ibut ion de l ’eau .
L’enqu�te publique sera r�alis�e cou-
rant mars 2011 et nous pouvons esp�-
rer une autorisation de captage d�fini-
tive avant la fin 2011.

Pour mener � bien cette op�ration, il 
aura fallu 9 ans. Esp�rons que ce nou-
veau puits, que nous avons tant voulu 
et tant attendu r�ponde longtemps � 
nos besoins.

Claude Bourgeois.

teneur en fer tr�s importante. Pour 
essayer de rem�dier � la pr�sence de 
fer, le forage est en partie ciment� 
jusqu'� - 6,80 m. Une nouvelle analyse 
montre que le fer a disparu.

Une �tude hydrog�ologique compl�-
mentaire sur la base de nouveaux es-
sais de pompage, permettra de d�finir 
les d�bits disponibles dans le forage 
retenu apr�s son colmatage partiel et 
de r�aliser une analyse r�glementaire 
de premi�re adduction, n�cessaire 
pour obtenir l’autorisation de pr�l�ve-
ment et de distribution des eaux. En 
voici les conclusions :

 Les essais de pompage ont permis 
de montrer que le d�bit disponible 
est au moins de 17,5 m3/heure soit 
420 m3/jour.

 Les param�tres physico-chimiques 
de l’eau brute sont bons. Le taux 
bact�riologique faible sera corrig� 
par un dispositif de d�sinfection 
par chloration.

 La nappe donne enti�re satisfac-
tion tant sur les d�bits que sur la 
qualit�.  Un puits d’exploitation 
pourrait �tre r�alis� � proximit� du 

Le Maire, en guide des portes ouvertes

On arrose, � l’eau claire de Vers Cul !
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Cla u d e  A u g u s te  LA M Y ,  ch i m i s t e -ch er ch eu r  et  a m i  d e  Lou i s  P A S T EU R .

La 15� � perc�e du vin jaune � se 
d�roulait cette ann�e 2011, les 5 et 
6 F�vrier en Arbois. M. Jean-Michel 
Petit, pr�sident �ph�m�re de cet 
�v�nement culturel de port�e na-
tionale, a le droit d'�tre satisfait 
avec la visite de plus de 50.000 
personnes venues de France et d' 
Etats voisins.

Tout ce monde �tait l� pour d�-
couvrir les vins du Jura, mais �gale-
ment la ville de son enfant le plus 
illustre c'est � dire de Louis Pasteur. 
Il faut savoir que le comit� d'orga-
nisation avait invit� une marraine 
on ne peut plus justifi�e en la cir-
constance. Il s'agissait de madame 
Alice Dautry, Directrice G�n�rale 
de l'Institut PASTEUR � Paris.

Pourquoi je fais r�f�rence � cette 
f�te bachique d'actualit� ? Tout 
simplement parce qu'on y a rendu 
hommage au grand chercheur 
Pasteur. Mais que viennent faire 
Arbois et Louis Pasteur dans notre 
revue municipale de Ney ? Eh bien 
il faut savoir que le savant, qui a 
r�volutionn� la m�decine et dont 
la renomm�e est mondiale, avait 
un ami issu de notre village. Il 
s'agissait de M. Claude Auguste 
Lamy, autrement dit, le grand p�re 
de M. Emmanuel Lamy que notre 
population locale a bien connu et 
estim� avant son r�cent d�c�s en 
2008. 

Des personnalit�s locales 
m�connues
Claude Auguste Lamy �tait un 
chercheur chimiste dont Louis Pas-
teur avait pu appr�cier les grandes 
qualit�s. Tous deux s'�taient c�-
toy�s � l'Universit�. Ainsi �tait n�e 
une amiti�. Claude Auguste d�c�-
dait le 20 Mars 1878 et le grand 
Pasteur r�digea personnellement 

le grade de docteur es Sciences. 
Cela lui permit ensuite de devenir 
le premier titulaire de la chaire 
d'enseignement de la Physique � la 
facult� des Sciences de Lille (1854). 
Louis Pasteur y �tait titulaire de la 
chaire de chimie. Comme Lamy 
enfant du Jura, Pasteur avait �t� 
son condisciple � l'Ecole Normale 
et il devint donc aussi son coll�gue 
� la nouvelle facult� lilloise. Louis 
Pasteur indique dans son �crit qu'� 
la m�me �poque Claude Lamy 
avait �t� sensible au charme de 
mademoiselle C�cile Kuhlmann. En 
�pousant cette jeune fille, en 1854, 
il �tait devenu le gendre du grand 
industriel-manufacturier des en-
grais et autres �laborations chi-
miques � Kuhlmann � dont la r�pu-
tation est venue nourrir jusqu'� 
Ney les cultures agricoles. C'est 
apr�s son mariage et jusqu'en 
1866, que Claude Auguste ensei-
gna � la facult� o� il acquit une 
r�putation gagn�e aussi gr�ce aux 
applications que lui avait appris 
l'industrie de ses beaux parents. 
Ainsi, en 1866, le Conseil de l'Ecole 
Centrale des Arts et Manufactures 
a conscience des hautes comp�-
tences de Lamy. Celui-ci est donc 
d�sign� titulaire de la chaire de 
chimie pour l'enseignement de la 
chimie industrielle. Il succ�dait de 
la sorte � feu l'�minent doyen An-
selme PAYEN. Louis Pasteur �crit 
encore : � La foule de ses �l�ves n'a 
jamais failli aux sentiments de re-
connaissance qu'inspiraient le d�-
vouement et la sollicitude d'un 
pareil ma�tre… Ses �l�ves savaient 
par ailleurs que ce ma�tre se re-
commandait d'un m�moire de pre-
mier ordre sur le thallium et les 
propri�t�s de ce m�tal �. Et il dit 
aussi sa conviction que son col-
l�gue et concitoyen jurassien 
� dans ces difficiles recherches �, 

un M�moire (�loge du d�funt). La 
famille Lamy a bien voulu en don-
ner communication � notre ancien 
maire Jean Caseaux qui m'en a fait 
part. Ce texte, qui rend un hom-
mage vibrant � un scientifique 
d'exception, repr�sente quatre 
pages dactylographi�es dont je ne 
vous donnerai que des extraits 
essentiels.

Premier fils de D�sir� Lamy et de 
Rosalie Melet, Claude Auguste voit 
le jour � Ney le 15 Juillet 1820. 

Il fait ses premi�res �tudes aux col-
l�ges de Poligny et de Dole, com-
pl�t�es � Paris. Il r�ussit son entr�e 
� l'�cole normale (1842). Il en sorti-
ra agr�g� des sciences physiques 
et r�unira les trois dipl�mes de la 
licence dans l'ordre des Sciences. 
D�s lors ses postes d'enseignant 
furent ceux de professeur de phy-
sique-chimie au lyc�e de Lille, puis 
de celui de Limoges (1848), et re-
tour � Lille. En 1851, Il soutenait 
des th�ses sp�cifiques et obtenait 

GRANDES FAMILLES 
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s'est montr� un chimiste de pre-
mier ordre �. Du reste l'illustre chi-
miste Dumas avait demand� que, 
pour ses travaux, Lamy b�n�ficie 
des marques de la plus haute re-
connaissance. ...Il mourait, � seule-
ment 57 ans (une tumeur) le 20 
Mars 1878. 

Pasteur commente : � malgr� ses 
dures souffrances et soutenu par 
son �me chr�tienne que le devoir 
avait toujours embras�e, notre ca-
marade ne fit pas entendre une 
plainte � , sa veuve �crira : � C'�tait 
un homme simple, droit, craignant 
Dieu et fuyant le mal �. Le savant 
arboisien dit encore : � L'exemple 
d'une telle vie ne sera pas perdu . 
Ses enfants se montrent dignes de 
l'honneur attach� � leur nom �. 
Puis il �voque la m�moire du capi-
taine D�sir� Lamy, p�re de Claude 
Auguste. Il �crit : � De telles vertus 
(celles du p�re) ont des racines 
profondes dans le lien myst�rieux 
de l'h�r�dit�. Plac�es en germes 
(sic ) dans celui o� la libert� morale 
les d�veloppe, elles lui appartien-
nent toutes enti�res �.
� Germes � et � h�r�dit� myst�-
rieuse � des termes du vocabulaire 
sp�cifique d'un savant chercheur). 
Que ne serait-il pas �merveill� 
Louis Pasteur s'il pouvait, � notre 
�poque, utiliser la d�couverte g�-
n�tique de l'A.D.N.? . Il poursuit : 

� Apr�s la chute du premier em-
pire, on vit rentrer dans leurs 
foyers une foule d'hommes qui 
avaient, au plus haut degr�, le 
triple sentiment de l'honneur, de la 
discipline et du devoir. Ils avaient 
port� glorieusement le drapeau 
dans toutes les capitales de l'Eu-
rope et ils revenaient avec un tel 
amour de la patrie qu'on les appe-
la du beau nom de � patriotes �. Le 
p�re de C-A. Lamy (officier de l'ar-
m�e imp�riale) �tait un de ces h�-
ros. Parti du camp de Boulogne, il 

l'�ducation desquels il se consacra 
tout entier. Avec quel succ�s ! �

� Notre camarade Claude Auguste 
�tait l'a�n�. Le second est g�n�ral 
de brigade � Lyon. Le troisi�me est 
mort, chef de bataillon de chas-
seurs � pied, au si�ge de Puebla 
(Mexique). Le quatri�me est mort 
receveur des postes apr�s avoir 
servi dans la marine en qualit� de 
m�canicien. Le cinqui�me est colo-
nel du 32e de ligne � Tours �. 

Pasteur se souvient :

� Apr�s la mort de son p�re, 
Claude Auguste Lamy (a�n�) devint 
le chef de cette (virile) famille : qu'il 
s'agisse du g�n�ral, du comman-
dant ou de l'officier de marine, � 
tous ses fr�res il inspirait des senti-
ments d'affection, m�l�s de res-
pect, parce qu'ils retrouvaient en 
lui la franchise et la droiture pater-
nelles. Dans la vie de l'un ou de 
l'autre pas un acte s�rieux n'�tait 
accompli qui n'ait �t� conseill� ou 
accept� par ce fr�re a�n�, preuve 
vivante, dont je fus souvent le t�-
moin, de l'ascendant que lui don-
nait l'int�grit� de son caract�re.

� Par l'�vocation de ces souvenirs, 
n'ai-je pas justifi� ce que je vous 
disais pr�c�demment, que les ver-
tus des Lamy �taient des vertus de 
famille et que Claude Auguste 
avait dans le cœur quelque chose 
d'un caract�re tremp� aux 
�preuves de Wagram et de La 
Moscova � (�preuves v�cues et 
rapport�es par le capitaine D�sir� 
Lamy, son p�re).

Et Louis Pasteur de conclure
(dans un �lan de patriotisme) :

� Honneur � ces familles, encore 
nombreuses dans notre ch�re pa-
trie, o� circule le sang de ceux qui 
ont contribu� � la gloire nationale 
et qui sont une part de la sauve-
garde de notre grandeur future �.

avait assist� � toutes les grandes 
batailles de l'Empire (Austerlitz, 
I�na, Eylau, Friedland, Wagram), et 
� celle de La Moscowa o�, � la t�te 
d'un r�giment de ligne, il re�ut 
plusieurs blessures graves. Il fut fait 
prisonnier de guerre pendant la 
retraite de Russie, peu avant le pas-
sage de La B�r�sina.

� Rentr� dans son village (Ney-
Jura) en 1815, il s'y maria quelques 
ann�es apr�s et eut cinq fils, � 

� ney, Famille lamy

D�couverte

du Thallium

C'est en 1862 que Claude 
Auguste Lamy, chimiste et 
chercheur,  isole le Tallium 
m�tallique, gr�ce au 
spectroscope pr�t� par son 
beau-fr�re, Jules-Fr�d�ric 
Kuhlmann. En 1961 cet 
�l�ment chimique avait �t� 
pr�alablement d�crit par 
William Cookes qui �tudiait 
par spectroscopie la lumi�re 
�mise par un minerai de 
s�l�nium chauff�. 
Le thallium est un m�tal gris 
(TI) de num�ro atomique 81, 
tr�s dangereux (canc�rig�ne).
Il existe en faible quantit� 
dans certaines pyrites. 



truite par son quadrisa�eul, M. Denis 
Lamy, vers 1793.

S'agissant du deuxi�me enfant de 
M. Edouard Lamy, � savoir 
Eug�nie, �pouse de Charles, c'est 
elle et son mari qui sont � l'origine 
de la � villa St Charles �. C'est 
leur 4� fils, Paul Lamy (1886-
1971) qui fut par la suite 
propri�taire de cette nouvelle 
demeure. Lui et son �pouse, n�e 
Suzanne Chevalier (1889-1973) 
ont �t� les parents de 9 enfants. 
Actuellement cette demeure 
familiale est devenue propri�t� de 
la derni�re n�e Chantal et de son 
�poux Yves Tual, mari�s en 1960. 
Mais ceci est l'histoire de l'autre 
branche des descendants de Claude 
Auguste et C�cile Lamy, tout aussi 
honorablement connue que la 
pr�c�dente � Ney.

rents de 5 enfants : Auriane (1944) 
�pouse J-B K�rissel (1938); Philippe 
(1945) �poux Fran�oise Decazes 
(1949); Dominique (1947-d�c�d�e en 
1990) �pouse de Michel Boyer-
Chammard (1941); Bruno (1948) 
�poux Ariane Mulsant (1956); Herv� 
(1955) �poux Blanche de Kersaint. 
Ensemble leurs enfants ont donn� � 
Emmanuel et Odile Lamy 19 petits 
enfants (Anne, Lo�c, Claire, Maud, 
Edouard, Christophe, Guillaume, 
Amaury, Myriam, Michel, Manuela, 
Marine, Camille, Quentin, Benoit, Cla-
risse, Sixtine, Flore, Etienne) et 25 ar-
ri�re petits enfants :

Auriane et Jean-B. K�rissel : 4 enfants 
et 8 petits enfants ; Philippe et Fran-
�oise Lamy : 4 enfants et 3 petits en-
fants; Dominique et Michel Boyer-
Chammard : 3 enfants et 12 petits en-
fants ; Bruno et Ariane Lamy : 8 en-
fants et 2 petits enfants ; Herv� et 
Blanche Lamy (sans enfant). 

C'est M. Bruno Lamy, quatri�me des 
cinq enfants de M. et Mme Emmanuel 
Lamy, qui nous a confi� cette g�n�alo-
gie ainsi que le portrait de son anc�tre 
Claude Auguste. 
Bruno est aujourd’hui le propri�taire 
de l’ancestral � vieux logis �. 
Cette maison familiale avait �t� cons-

Pierre Joseph Lamy �tait un natif de 
Montrond. Il fut le p�re de Denis Lamy 
(1739-1819) qui a �t� maire de Ney en 
1802. Denis �tait le p�re de D�sir� 
Lamy, lequel naquit hors la commune 
au � moulin de pierre � mais d�c�dait � 
Ney (19 Mai). D�sir� Lamy (1782-
1865) a �pous� Rosalie Melet (1796-
1853) : ils eurent 5 fils dont l'a�n� �tait 
Claude Auguste (1820-1878) mari� � 
C�cile Kuhlman (1832-1906). 

Le couple Claude Auguste et C�cile 
Lamy a 4 enfants : Edouard Lamy 
(1855-1940) �poux Berthe Mollet 
(1867-1948); Lamy Eug�nie (1857-
1933) �pouse de son homonyme 
Charles Lamy (1851-1905); Fr�d�rica 
Lamy (1858-1940); Paul Lamy (1862-
1881). 

Le couple Edouard et Berthe Lamy a 5 
enfants : Fr�d�ric Lamy, archev�que 
de Sens (1887-1976); Marie-C�cile La-
my (1889-1961) �pouse Andr� Clerc 
(1881-1979); Jacques Lamy (1892-
1915) mort au champ d'honneur � 23 
ans ; Genevi�ve Lamy (1894-1990) 
�pouse de Pierre Joly (1883-1964); 
Emmanuel Lamy (1911-2008) �poux 
Odile Fr�d�ric-Moreau, n�e en 1918 
(92 ans). 

Emmanuel et Odile Lamy sont les pa-

Famille lamy : g�n�alogie, EN BREF
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Le vieux logis. Pierre Chamberland

Villa St Charles : 21/08/2010
Les familles Lamy lors des 50 ans
de mariage d’Yves et Chantal Tual 
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R�trospective : LE R�tameur
Ceux de ma g�n�ration ont connu 
deux �poques tr�s diff�rentes. De-
puis notre enfance, la fa�on de 
vivre a chang�, celle de travailler, 
de s’habiller, ou m�me de se dis-
traire. Le pro-
gr�s a modifi� 
la vie dans les 
villes comme 
dans les vil-
lages. Citons 
quelques 
exemples : 
l’arriv�e des tracteurs dans l’agri-
culture, l’industrialisation un peu 
partout, avec des machines de plus 
en plus perfectionn�es, le confort 
m�nager, la t�l�vision qui a fait 
dispara�tre les bonnes veill�es d’au-
trefois avec la � manille �, un jeu de 
cartes, au coin du feu, au po�le. En 
Franche-Comt�, la pi�ce � c�t� de 
la cuisine qui servait � la fois de 
salle � manger et m�me de 
chambre � coucher �tait d�sign�e 
sous le nom de po�le. Il n’est donc 
pas question de refuser les avan-
tages du progr�s, mais combien de 
petites activit�s artisanales ont 
presque disparu de nos jours. Ci-
tons notamment les bourreliers, les 

m�me le sol il allumait un grand 
feu sous une sorte de tr�pied, le-
quel supportait une tr�s grande 
po�le, genre po�le � frire. Ce r�ci-
pient contenait de l’�tain qui, port� 
� �bullition, �tait brass� � l’aide 
d’un pochon. Pochon est un mot 
franc-comtois qui d�signe une 
louche.
Le r�tameur plongeait alors un � 
un les ustensiles pr�alablement 
nettoy�s � l’acide dans cette po�le. 
Ils prenaient une belle teinte bril-
lante, argent�e, � leur sortie du 
bain. Les petits �coliers que nous 
�tions, agglutin�s autour du r�ta-
meur, ne perdaient pas une miette 
du spectacle. Un souvenir encore, 
aucune note n’�tait consign�e lors 
du d�p�t des objets, mais le r�ta-
meur n’h�sitait pas longtemps et 
ne se trompait pas de propri�taire 
� la restitution des objets, au mo-
ment du paiement. Parfois aussi, le 
r�tameur se transformait en r�-
mouleur le temps d’aiguiser cou-
teaux et ciseaux. 
Et, avant de partir dans sa petite 
Berliet, il soupait disait-il. En effet, 
dans notre Jura le d�jeuner �tait le 
d�ner, et le repas du soir le souper.

charrons, le mar�chal ferrant, et 
d’autres, comme le r�tameur, que 
j’�voquerai ici.

Arriv� au volant d’une vieille ca-
mionnette, � la fois son lit, sa cui-

sine et son ate-
lier, il s’installait 
sur la petite 
place de la fro-
magerie apr�s 
avoir eu l’autori-
sation du froma-

ger M. Louis Chauvin. Les m�na-
g�res vite au courant de sa venue 
apportaient les ustensiles de cui-
sine usag�s et ternis (notamment 
cuill�res, fourchettes, et louches). A 

� Les petits �coliers ne perdaient 
pas une miette du spectacle �

Gare au loup !
Qu’on se le dise, avec le retour du 
loup dans les massifs montagneux, 
il faudra bien se m�fier !
� On a d�j� vu �a �, dirons cer-

tains.

Un document d’archives que nous 
a aimablement communiqu� M. 
Charles Thevenin de Champa-
gnole, fait �tat de l’attaque par un 
loup d’un pi�ton, en l’occurrence 
le cur� de Ney, sur la route , actuel-
lement la RD471, � mi-chemin 

 (1) Les intendants �taient les 
administrateurs tout puissants 
du pouvoir. Ils se faisaient aider 
par des subd�l�gu�s. On sup-
pose que ce subd�l�gu� �tait 
un responsable de l’administra-
tion des eaux et for�ts.

Jean Caseaux

entre Champagnole et Ney, en ces 
termes :

� Le subd�l�gu� (1) Gauthier de 
Poligny, d�clare le 25 septembre 
1767 que le 20 de ce mois le cur� 
de Ney a �t� attaqu� par un loup 
entre Champagnole et Ney �.

Il est donc prouv� en effet, qu’� 
cette �poque, le danger d’�tre at-
taqu� en rase campagne par un 
ou plusieurs loups �tait r�el.

Jean Caseaux



D�lib�rations de 1869
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14 F�vrier 1869

Etaient pr�sents � ce conseil, MM 
Chamberland Jean, Cattenoz 
Claude, Gindre Casimir, Grandvui-
net Xavier, Regard Jean-Pierre, 
Mantaux J., adjoint, et le Maire 
Pr�sident, Durafour Lucien.
Le Pr�sident donne communica-
tion des dispositions de la loi du 
15/03/1850 et invite le Conseil 
Municipal � d�lib�rer sur la fixa-
tion des d�penses auxquelles 
donne lieu le service de l’instruc-
tion publique � Ney en 1869. Le 
Conseil fixe le traitement de l’insti-
tuteur et de l’institutrice, et des 
d�penses accessoires, soit loyer de 
la maison d’�cole, frais d’impres-
sion, de chauffage, etc…Il sera pro-
pos� de r�pondre � cette d�pense 
au moyen de l’imp�t ordinaire, du 
produit de la r�tribution scolaire 
(1), et d’une subvention � fournir 
par l’Etat ou le D�partement. En 
outre, consid�rant l’int�r�t des 
cours d’adultes, vote une indemni-
t� de 50 francs � l’instituteur char-
g� de ce service et une somme de 
20 francs pour chauffage et �clai-
rage de ce cours.

2 Mai 1869

Le Conseil vote une ali�nation de 
terrains communaux pour l’ach�-
vement du r�seau vicinal de la 
Commune, tel qu’il a �t� d�termi-
n� par l’autorit� pr�fectorale.
En outre M. le Maire repr�sente au 
Conseil qu’une partie de la car-
ri�re � de la c�te de Chaintre �, 
environ 4 ares, a �t� lou�e en 
1867 et qu’il est urgent de louer le 

reste pour se procurer des res-
sources.
Le Conseil d�cide � l’unanimit� 
que le reste de la carri�re sera 
lou�e, et approuve le pr�sent bail 
que le Maire a sign� avec M. Mi-
chel Hippolyte, � carrieur � � Cham-
pagnole.

30 mai 1869

Le Conseil Municipal admet les 
op�rations effectu�es tant pendant 
la gestion de 1968 que pendant 
les premiers mois de la gestion de 
1869, soit en recettes, pour 
3616,95 francs et en d�penses, 
pour 4005,17 francs, d’o� il r�sulte 
un d�ficit de 388,22 francs � r�sor-
ber sur le cours de 1869.

La taxe � payer pour chacun des 
habitants prenant part � l’affouage 
de distribution de la coupe affoua-
g�re de 1870 (d�livrance de 1869) 
est fix�e � 12 francs. Le nombre 
d’affouagistes est approximative-
ment de 89.

Le Conseil participera aux frais de 
cr�ation d’un concours scolaire 
cantonal et vote une somme de 5 
francs pour aider � pourvoir � la 
cr�ation indiqu�e.

Le Conseil vote le budget de la 
commune pour 1869 en pr�sence 
de MM Cattenoz Cyrille, Oudet 
Charles et Grut Emile, contri-
buables les plus impos�s.

1er Juin 1869

Compte-tenu des remarques de 
Monsieur le Sous Pr�fet de Poligny, 
d�clarant que l’emplacement de la 

Reprenons le cours des d�lib�rations du Conseil Municipal de Ney en l’ann�e 
1869.

La construction d’un b�timent scolaire et surtout son emplacement, causent 
de nombreuses remarques de l’administration, ce qui complique les d�cisions 
municipales.
Ces t�moignages du pass� sont bien souvent source d’enseignement, mais 
surtout d’humilit�, car on faisait beaucoup avec de tr�s faibles moyens finan-
ciers.

future �cole n’est pas jug� conve-
nable, d�cide de faire une autre 
acquisition, au besoin par l’expro-
priation. Le Conseil d�lib�re et ap-
prouve la soumission de M. Grut 
pour la vente du terrain de l’empla-
cement de la future �cole, tel qu’il 
figure au proc�s verbal des experts 
et prie M. Le Pr�fet de bien vouloir 
approuver ladite d�lib�ration.

4 Juillet 1869

La Maire donne connaissance au 
Conseil d’une circulaire de M. le 
Pr�fet, sollicitant une subvention 
pour la construction d’un chemin 
destin� � desservir les hautes mon-
tagnes du Jura. Consid�rant que la 
Commune de Ney est oblig�e d’im-
poser lourdement et qu’elle n’a 
que peu de ressources, elle re-
grette de ne pouvoir donner suite 
� cette demande.

Le Conseil Municipal d�clare que le 
registre destin� � recevoir les si-
gnatures des propri�taires int�res-
s�s au curage des foss�s de la recu-
l�e de Vers Cul a �t� d�pos� � la 
Mairie de Ney pendant un mois.
Le Conseil pour conserver la 
bonne union qui existe dans le 
village de Ney, refuse l’emplace-
ment de la future maison d’�cole 
propos� par Monsieur l’Inspecteur 
et tient � l’emplacement qu’il a 
choisi.

1869 : disparition d’Hector Berlioz
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Le Conseil consid�rant les besoins 
de l’agriculture, demande l’�largis-
sement du chemin � Sous la Croix � 
de un m�tre.

14 Septembre 1869

Le Maire donne connaissance au 
Conseil Municipal d’un proc�s ver-
bal de r�ception provisoire et d�fi-
nitive des travaux ex�cut�s pour la 
construction de fontaines pu-
bliques sur la Commune en faveur 
du sieur Just Jacques, entrepre-
neur � Andelot en Montagne. Es-
time que l’entrepreneur peut �tre 
pay� de la somme due soit 695 
francs.
Le conseil d�cide de payer � M. 
Mantaux Etienne, propri�taire � 
Ney, une somme de 5.57 francs 
pour timbres et confection du r�le 
d’affouage.
Le Conseil nomme M. Barroy Cons-
tant, garde champ�tre de la Com-
mune � compter du 14/09/1869.

Chaque conseiller a prononc� le 
serment (2) suivant :

� Je jure ob�issance et fid�lit� � 
l’empereur Napol�on III �

 (1) L’Ecole ne sera gratuite et 
obligatoire qu’apr�s les lois de 
1881 et 1882, portant la scola-
rit� de 6 � 13 ans.

 (2) Le second empire imposait 
aussi aux fonctionnaires un 
serment de fid�lit�.

Jean Caseaux

Le Maire d�pose sur le bureau de 
l’Assembl�e la soumission du mar-
ch� pass� pour l’ach�vement des 
travaux de nivellement du chemin 
de Ney � Loulle (actuel CD253).
Le Conseil approuve ledit march� 
entre l’Agent Voyer et le sieur Re-
gard Clovis et prie M. le Pr�fet d’ap-
prouver.
Le Maire propose au Conseil Muni-
cipal d’autoriser un cr�dit de 25 
francs pour compl�ter la somme 
du loyer de la maison d’�cole des 
filles, cette somme sera prise sur les 
fonds disponibles.

Installation du nouveau Conseil 
Municipal en 1870 :

MM Cattenoz Casimir ; Blondeau 
Alfred ; Guy Albert ; Brocard Jean-
Etienne ; Melet Jules ; Cattenoz 
Cyrille ; Villard Joseph ; Jeunet Hi-
laire ; Cattenoz Th�odore ; Catte-
noz Fr�d�ric.

 Les femmes du Wyoming peuvent voter.
Le Wyoming est le premier �tat am�ricain � autoriser le suffrage f�minin. 

 Chimie :  Le chimiste russe Dimitri Ivanovitch Mendele�ev pr�sente sa 
"classification p�riodique des �l�ments" devant la Soci�t� chimique russe . 

 Jonction du transcontinental am�ricain.
Les deux �quipes charg�es de la construction du chemin de fer qui traverse 
les Etats-Unis d'Est en Ouest op�rent une jonction � Promontory Point (Utah). 

 Le chimiste fran�ais Hippolyte M�ge-Mauri�s remporte le concours lanc� par 
Napol�on III pour trouver un produit de substitution au beurre et d�pose le 
brevet de son invention : la margarine.

 La carte postale fait son apparition � Vienne, en Autriche. Ce jour-l� en effet, 
sa circulation est r�glement�e par le directeur des Postes. . 

 Flaubert publie � l'Education sentimentale�. 

 Le canal de Suez, r�alis� par la compagnie de Ferdinand de Lesseps, est inau-
gur� en pr�sence de l'imp�ratrice Eug�nie, �pouse de Napol�on III, et de 
l'empereur d'Autriche Fran�ois-Joseph. . 

 L'Am�ricain William Finley Semple d�pose pour la premi�re fois le brevet du 
chewing-gum, une gomme � m�cher produite avec la s�ve caoutchout�e du 
sapotier. 

dans le monde en 1869

NAPOLEON III



FERMETURE DEFINITIVE DE LA DECHARGE DE NEY

P A G E 2 6 B U L L E T I N  M U N I C I P A L

Depuis Janvier 2011,  la d�charge 
communale de Vers Cul est com-
pl�tement et d�finitivement fer-
m�e. (Arr�t� communal du 11 jan-
vier 2011).

La Commune de Ney se met ainsi 
en conformit� avec la loi. En effet,  
dans le cadre des dispositions rela-
tives � la protection de l’environne-
ment, la Pr�fecture du Jura nous 
interdit  tout d�p�t quel qu’il soit, 
sur le territoire communal.

De plus, la mise en activit� du tout 
nouveau captage destin� � appro-
visionner la Commune en eau po-
table, n’autorise plus aucun d�p�t 
sur cette zone prot�g�e par un 
p�rim�tre de s�curit�, d�limit� par 
l’hydrog�ologue agr�� et partant 
en �ventail depuis la station de 
forage jusqu’au fond de la recul�e.

Par cons�quent, les habitants se-
ront dans l’obligation de diriger les 
d�chets verts et mat�riaux inertes 
vers la d�ch�terie de Champa-
gnole. Il s’agit d’un nouveau r�-
flexe � adopter, qui ne prendra en 
d�finitive gu�re plus de temps, 
sachant que la d�chetterie est plus 
accessible, avec des horaires d’ou-
verture confortables, six jours sur 
sept, matin et apr�s-midi :

Le SICTOM, gestionnaire des d�-
chets, recommande � chacun, au-
tant que possible, de transformer 
les d�chets verts en compost afin 
de limiter le co�t de traitement et 
de transport. Rappelons aussi qu’il 
met � votre disposition, un broyeur 
que vous pourrez emprunter � la 
d�ch�terie. La r�servation s’effec-
tue sur la base d’une convention 
garante du bon usage et du retour 
de l’appareil en bon �tat.

Bac bleu : 1 lundi sur 2, sauf jour fÄriÄ (report au mercredi)
Bac Gris : le mardi aprÅs-midi

Jour FÄriÄ.l�
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DECHETERIE : HORAIRES D’OUVERTURE

Du lundi au samedi,

8H00-12H00 et 14H00-18H00
437, rue du Mont Rivel T.03.84.52.42.70

COLLECTE 201 1  DES  ORDURES  m�nag�res



Rappel de l’arr�t� du 10/07/09

L’article 1 de cet arr�t� stipule que 
les occupants et les utilisateurs de 
locaux priv�s, d’immeubles d’habi-
tation, de leurs d�pendances et de 
leurs abords doivent prendre toutes 
pr�cautions pour �viter que le voisi-
nage ne soit g�n� par des bruits 
r�p�t�s et intempestifs �manant de 
leurs activit�s.

A cet effet, le fonctionnement des 
appareils de bricolage ou de jardi-
nage cit�s � l’article 4 de l’arr�t� n�
90-927 du 24 janvier 1991 du Pr�-
fet du d�partement du Jura est fix� 
sur le territoire de la commune de 
Ney :

 Du lundi au samedi
de 8 H 30 � 12 H 00
et de 14 H 00 � 19 H 30

 Le dimanche et jours f�ri�s 
de 10 H 00 � 12 H 00

EN VRAC ET EN BREF

P A G E 2 7N U M Å R O 3 2
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Devant la nouvelle place, et  la pente du B�n�degand �pousant celle des toits, on reste bouche-b�e

Vous aimez la lecture et les enfants et vous avez un peu de temps dans la 
semaine ? Lire et Faire Lire recherche dans tout le d�partement du Jura 
des b�n�voles de plus de 50 ans, pour lire des histoires aux enfants de leur 
secteur, et ainsi stimuler leur go�t de la lecture et favoriser leur approche 
de la litt�rature. 12 000 b�n�voles en France.
Contact : Jean-Jacques Megel ; Ligue de l'Enseignement du Jura ; T.03 84 35 12 00.

As sociat ion l ir e  et  fa ir e  l ir e

D�sormais, c'est sur le quartier de 
la mairie-salle des f�tes qu'ont �t� 
recentr�es les illuminations des 
f�tes de fin d'ann�e. Outre la guir-
lande d'ampoules qui d�core la 
toiture du � briska �, madame Gras, 
premi�re adjointe, a donn� l'id�e 
d'�clairer les thuyas situ�s devant 
la salle communale. Le sapin g�ant 
situ� � proximit� de l'�cole et de 
l'atelier municipal, a �t� illumin� 
comme pr�c�demment. 
Certes la commune ne n�glige pas 
cette p�riode de No�l,  mais il con-
vient aussi de souligner l'effort des 
particuliers chaque ann�e. Rares 
sont ainsi les quartiers o� ne scintil-
lent pas des effets lumineux sou-
vent remarquables. Bravo ! 
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AUTOUR DE L’ECOLE

Ecole de Ney : 
Directeur : Philippe Suescun
Tel. 03.84.52.56.96
Ecole de Cize : 
Directrice : H�l�ne Gouhenant
Tel. 03.84.52.34.33

Horaires des bus :

RPI Ney-Cize

lundi, 
mardi, 
jeudi,
vendredi 

T�l�phone : +33 (0) 3 84 52 56 29
T�l�copie  : +33 (0) 3 84 52 27 67
Messagerie : mairie.ney@wanadoo.fr

Retrouvez-nous sur le blog
neyinfo.ney-jura.fr

Mairie
Le Briska 
Route de Champagnole
39300 NEY

COMMUNE DE NEY

AGENDA 2011
DATES MANIFESTATION ORGANISATEUR LIEU

LE VENDREDI 14/01/2011 REPAS DES RETRAITES ET VŒUX MAIRIE BRISKA

LE DIMANCHE 13/02/2011 THE DANSANT ST VALENTIN LES JOYEUX CALINS BRISKA

LE LUNDI 21/03/2011 EXPOSE CORNICHE DU BENEDEGAND C.R.E.N (1) BRISKA

LE SAMEDI 12/03/2011 SOUPER DANSANT ASS CERISIERS-CALINS BRISKA

LE DIMANCHE 03/04/2011 EXPOSE SUR BALERNE COMITE DES FETES BRISKA

LE DIMANCHE 01/052011 VIDE GRENIER ASS CERISIERS-CALINS CIZE

LE DIMANCHE 08/05/2011 CEREMONIE DU 08 MAI MAIRIE MONUMENT AUX MORTS

LE SAMEDI 11/06/2011 FETE DES ECOLES ASS CERISIERS-CALINS BOULODROME

LE SAMEDI 21/05/2011 FETES DES MERES COMITE DES FETES BRISKA

LE SAMEDI 02/07/2011 FEUX DE LA ST JEAN COMITE DES FETES BRISKA

LE DIMANCHE 03/07/2011 MONTEE DU MT RIVEL COMITE DES FETES CHAMPAGNOLE

LE MERCREDI 14/07/2011 LA GRANDE TABLE COMITE DES FETES RUE DE L'EGLISE

LE SAMEDI 20/08/2011 CONCOURS DE PETANQUE LE BIBERON CALIN BOULODROME

LE DIMANCHE 06/11/2011 LOTO COMITE DES FETES BRISKA

LE VENDREDI 11/11/2011 ARMISTICE 1918 suivi de la CHOUCROUTE MAIRIE MONUMENT puis Briska

LE SAMEDI 31/12/2011 REVEILLON ST SYLVESTRE AS NEY FOOT BRISKA

CIZE 08:15 13:15

NEY 08:25 13:25

CIZE 08:35 13:35

NEY 11:35 16:35

CIZE 11:45 16:45

NEY 11:55 16:55
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SICTOM R�gion de Champagnole
11 avenue Edouard Herriot 

39300 CHAMPAGNOLE
Tel 03.84.52.06.64
Fax 03.84.52.05.91

(1) PRECISION, � propos du CREN (voir page 17) : C’est le Conservatoire R�gional des Espaces Naturels de Franche-Comt�,
Association de protection du patrimoine naturel franc-comtois qui intervient selon quatre missions : la connaissance de la 
nature, la protection des espaces naturels et des esp�ces, la gestion de sites prot�g�s dans la r�gion et la valorisation des es-
paces naturels francs-comtois. Il intervient par exemple depuis une quinzaine d’ann�e sur la corniche de la Culotte � Loulle. 

Communaut� de communes Champagnole Porte du Haut Jura
BP 95 - 2 rue de l'�galit�

39303 CHAMPAGNOLE CEDEX
T�l. 03 84 52 06 20 / Fax : 03 84 52 06 25

www.champagnoleporteduhautjura.fr 

www.champagnoleporteduhautjura.fr 

